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T R A I T É ^ . 

Ï)’ALLIANCE  OFFENSIVE^ 

Eî^tre  les  François  ëinigrans-aristoerates^ 
d’une  part  J 

Ët  les  François  républicains  j d’autre  part^ 

Fait  et  cotictu  à Luxembourg  , lé  prèrnier 
octobre  1791  > Plénipotentiaires 

respectifs^  et  ratifié  à Eïtenheim  et  à 
^ Auteuil  , le  i5  du  même  mois. 

Au  ISloM  DU  Perè,  du  Fils 
ET  du  Saint- Es  prit. 

Les  , hautes  parties  contractantes  ayant 
considéré  qu’il  étoit  d’uii  très-grand  intérêt' 
pour  elles  , et  d’uné  nécessité  urgente  d^ 
faire  trêve  à leurs  querelles  et  à leurs  ressens 
timens  , pour  tourner  leurs  efforts  contre' 
un  ennemi  commun  qui  les  menace  d une 
^ entière  destruction  et  de  la  chiite  totale  de 
leurs  espérauces  , ont  résolu  de  s’unir  et  de 
se  lier  ^ pour  l’espace  de  deux  années , pa^ 
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y 

un  traité  d'alliance  et  d amitié,  et  de  com- 


biner toutes  leurs  démarches  , afin  d'arriver 
au  même  but,  qui  est  la  destruction  d’une 
constitution  qui  renverseroit  tous  leurs  pro- 
jets , si  elle  s’établissoit  solidement.  En  con- 
séquence elles  ont  nommé  pour  leurs  pléni 
potentiaires , d’une  part,  les  sieurs  Cam,„, 

des  M.dlns , et  C cet  (i);  et  de 

l'autre , les  sieurs  Mirabeau  cadet , le  cardi- 
nal de  Rohan  eXLaqueuille  ^ lesquels  s’étant 
communiqués  leurs  pleins  pouvoirs , après 
plusieurs  conférences  et  une  mûre  délibéra- 
tion , sont  convenus  des  articles  suivans. 

Article  premier. 

Il  régnera  désormais  une  bonne  amitié , 
parfaite  intelligence  et  intime  correspon- 
dance entre  les  aristocrates-émigrans  d’une 
part , et  les  républicains  françois  de  fautre  ; 
et  ils  se  rendront  réciproquement  tous  les 
bons  offices  qui  dépendront  d’eux,  sur  terre , 


j(i)  Les  noms  des  plénipotentiaires  républicains  se 


sont  un  peu  eféacés  dans  la  poche  du  coiirier , on  n’a 
pu  en  reconnoître  que  quelques  lettres. 


(3.) 

sur  mer  ; dans  les  eaux  douces  et  salées  ; dans 
les  ports,  lacs  et  rivières  ; dans  les  clubs  et 
les  mauvais  lieux.  Les  pamphlets,  les  libelles, 
les  lettres  anonymes  et  les  individus  de 
chaque  parti , s assisteront  en  toute  occasion 
contre  la  constitution. libre- et  monarchique 
de  France  et  ses  adhérens. 

i ■ 

. A R T.  I L 

En  conséquence  de  cet  accord  parfait , les 
aristocrartes  ,êt  les  républicains  s'engagent 
à calomnier  de  concert  le  roi  des  françois , 
et  à empêcher  autant  qu'ils  pourront  qu'il 
ne  recueille  le  fruit  des  sacrifices  vertueux 
qu'il  a faits  au  bW-n  public,  et  qu’il  n’obtienne 
la  confiance  générale  qu'il  a méritée  , ce  qui 
établiroit  solidement  la  constitution,  et  ce 
qui  porteroit  un  coup  mortel  aux  parties 
contractantes. 


A R 1*.  I I L 

Les  aristocrates  refuseront  de  reconnoître 
îa  liberté  du  roi , même  s'il  s'opposoit  très- 

A-  2 


\ ..  . ( 4 ) , 

librement  aux  Idix  qui  lui  paroîtrolent  in- 
constitutionnelles; ils  mépriseront  ses  iettres- 
ses  proclamations  ; ils  rétabliront  les  troupes 
qu’il  a réformées , même  avant  la  révolution  ; 
et  tout  en  exposant  sa  personne  et  croisant 
toutes  ses  vues , ils  diront  qu’ils  agissent  en 
son  nom;  ils  se  donneront  l’air 'dans  toutes 
leurs  correspondances  secrettes , d’agir  d’in- 
telligence avec  la  cour  et  d’espérer  le  départ; 
du  roi,  afin  qu  on  ne  croye,  ni  à sa  liberté,  ni 
à sa  sincérité  , et  que  la  méfiance  publique , 
agitant  tous  les  esprits,  empêche  la  renais- 
sance de  l’ordre  et  l’établissement  de  la  cons- 
titution. Les  républicains  , de  leur  coté  , 
feront  tous  leurs  efforts  pour  décom^ager  le 
roi  et  pour  répandre  les  plus  odieux  soupçons 
contre  sa  sincérité  ; ils  tâcheront  de  séduire 
quelque  sous-officier  de  sa  garde  pour  le  con- 
signer; ils  le  feront  outrager  dans  des  libelles  ; 
ils  cliercheront  à attaquer  ses  actes  les  plus 
constitutionnels  ; ils  répandront  à tous  mo- 
mens  le  bruit  de  son  départ;  ils  remettront 
eu  activité  tous  les  moyens  que  la  révolution 
avoit  nécessites  et  .que  la  constitution  avoit 
abolis  ; enfin  par  les  alarmes  qu’ils  répan- 


(iront,  ils  mettront  tous  les  obstacles  pos- 
sibles à rétablissement  de  la  confiance  et 
de  Tordre  constitutionnel. 

A R T.  I V- 

Les  aristocrates  auront  soin  d’empêcher 
tous  les  ci-devant  gentilsliommes  de  rentrer 
en  France , de  se  soumettre  aux  loix  et  de  se 
rendre  aux  invitations  du  roi,  en  suivant  le 
parii  qu'il  a pris.  Les  républicains  s’oppo- 
seront de  même  au  retour  et  à la  conversion 
des  méincs  émigrans  , en  faisajit  empri- 
sonner les  ci-devant  nobles  dans  les  dépar- 
temens  ; en  les  faisant  regarder  comme  sus- 
pects dans  les  assemblées;  en  faisant  pijler 
leurs  demeures;  enleur0tanttoutespoir.de 
sûreté  au  sein  de  leur  patrie , et  poussant  à 
lancer  contre  eux  les  décrets  qu’ils  croiront 
les  plus  propres  à augmenter  leur  rage  et  à 
changer  leur  obstination  en  point  d’honneur, 

* . * r 

A R T.  V.  . 

Les  aristocrates  auront  grand  soin  d’em- 
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pécher  les  prêtres  de  se  résigner  aux  loix  de 
tolérance  ; ils  lëur  feront  sans  cesf  e espérer 
de  rétablir  la  religion  dans  ses  privilèges  ex- 
clusifs et  le  clergé  dans  ses  richesses , pour- 
vu qu’ils  entretiennent  courageusement  la 
fermentation  quentraîne  la  division  des 
cultes.  Les  républicains  empêcheront  soi- 
gneusement feffet  des  loix  de  tolérance , en 
les  mêlant  de  sermens  inutiles  et  de  mesures 
de  persécution  , aiîn  que  le  fanatisme  ne 
s’éteigne  point,  et  que  la  guerre  religieuse 
s’oppose  à la  paix  constitutionnelle. 

,A  K T.  V L 

Les  aristocrates  auront  grand  soin  de  pu- 
blier par-tout  qu’aucune  négociation  ne  peut 
avoir  lieu  , qu’il  faut  exterminer  les  rebelles , 
et  que  la  guerre  seule  peut  terminer  les  maux 
de  la  France.  Les  républicains  diront  qu’il 
faut  nécessairement  mi  ' dénouement  san-> 
glant  à la  constitution  dans  le  royaume  ; et 
qu’au-dehors  il  faut  faire  connoître  les  forces 
de  la  nation  françoise  et  provoquer  les  puis- 
sances étrangères,  afm  d’empêcher  que  la 


paix  ne  ramène  avec  elle  le  rétablissement 
du  crédit  et  la  tranqiiilité  génc'rale  ; et  les 
deux  parties  contractantes  accuseront  le  mi- 
nistère et  les  partisans  de  la  constitution  , 
de  lâcheté  ou  de  trahison,  parce  qu'ils  n’em- 
ployent  que  des  moyens  constitutionnels , et 
que  les  mesures  indiquées  par  une  politique 
sage  et  prudente. 

.Art.  vil  ' ' ' 

Les  aristocrates  accuseront  tous  les  hom- 
mes sages  qui  tiennent  à la  constitution,' 
ainsi  que  tous  les  ministres  et  les  fonction- 
naires publics  constitutionnels , d'étre  des 
lâches  , des  traîtres  à leur  patrie  et  h leur 
roi.  Les  républicains  les  accuseront  d'étre 
des  traîtres  à la  liberté,  et  les  feront  passer 
poiu’  être  les  auteurs  des  désordres  qui  se- 
ront excités  par  les  deux  parties  contrac- 
tantes ; ils  donneront  le  titre  de  ministériels 
h tons  les  citoyens  qui  veulent  la  coiistilution 
et  le  maintien  de  tous  les  pouvoirs  qif elle  a 
établis. 


( s ) ' 

. ■ ' :a.  Il-  T,  VIII, 

Le$  emigrans  feront  tous  leurs  efforts 
pour  croiser,  dans  les  cours  étrangères , les 
opérations  du  roi  et  de  ses  ministres  , afm 
que  la  France  ne  trouve  point  d'alliés  et 
«'obtienne  le  redressement  d'aucun  grief, 
et  qu'on  ne  puisse,  ni  accommoder  l'affaire 
des  princes  du  Rhin , ni  renouveller  les  ca- 
pitulations avec  la  Suisse,  ni  faire  aucuns 
traités  utiles.  Les  républicains  iront  au  même 
but , en  établissant  des  comités  pour  divuL 
guer  les  secrets  diplomatiques  , en  vilipeïlT 
dant  les  ministres  , en  déjouant , parla  publi- 
cité des  débats  , toute  opération  politique , et 
en  insultant  à la  tribune  toutes  les  puissance^ 
étrangères,. 

Art,  IX, 

Les  aristocrates  ébranleront  le  crédit  pu-* 
blic  en  désobéissant  au  pouvoir  exécutif, 
en  obligeant  la  France  a des  armemens  dis- 
pendieux , en  répandant  dans  Je  pays  de 
faux  assignats,  et  en  Lisant  engager  par  leurs 
partisans,,  les  peuples  à ne  pas  payer  fimpoL 
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Lès  re'pubricaîns  attaqueront  le  crédit  public, 
en  Otant  toute  force  au  pouvoir  exécutif, 
ou  l'insultant  journellement , en  ne  prenant 
aucun  moyen  pour  la  perception  des  impôts , 
en  annonçant  la  suspension  des  rembourse-* 
ruens,  en  multipliant  sans  nécessité  les  asssi*' 
gnats , en  prenant  le  parti  des  brigands  , en 
accueillant  toutes  les  dénonciations  , en  exci- 
tant à violer  la  constitution , à établir  une 
correspondance  quelle  reprouve  entre  les 
comités  et  les  corps  administratifs , à renou- 
veller  le  comité  des  recherches  , enfin  en 
mettant  à la  constitution  toutes  les  entraves 
de  tout  genre  qü’ils  pourront  imaginer. 

Les  émi'grans  ridicnliseront  mille  pam- 
phlets et  mille  caricatures  Je  corps  législatif.^ 
Les  républicains  les  seconderont  en  invitant 
à prostituer  les  honneurs  de  la  séance  à des 
députations  coupables  , puisqu’elles  sont 
collectives  et  défendues  par  la  constitution , 
à des  escrocs,  à des  sociétés  révoltées  contre 
les  autorités  constituées,  à un  fol  connu  pour 
tel  d ans  toute  TEurope,  ry 
. Pour  achever  de  renverser  la  con- 
fiance et  la  chose  publique  =,  les  aristocrates 
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tâcheront  de  séduire  les  officiers  et  liné  partie' 
des  régimens  afin  de  les  opposer  à Fautre;  ils» 
soulèveront  les  prêtres  non-sermentés  contre' 
les  prêtres  constitutionnels.  Et  les  répuhliv' 
cains  s’efforceront  d’armer  les  gardes  soldée 'S’ 
contre  les  gardes  nationales  volontaires , Ic^- 
prêtres  constitutionnels  et  le  peuple  contre 
les  prêtres  non-sermentés  ^ les  clubs  contre' 
les  corps  administratifs , les  députés-  actuels 
contre  les  anciens  députés  , une  'partie  du 
corps  législatif  contre  l’autre  ; et , s’ils  le 
peuvent,  le  corps  législatif  contre  le  roi. 

' . , ^ A R T.  X. 

Si  , par  la  -miséricorde  divine,  les  efforts 
combinés  réussissent  à faire  écrouler  l’édi- 
jfce  imposant  delà  constitution,  à décourager 
le  roi,  à consterner  ses  ministres,  à abattre 
le  parti  consfitutioiihel  , à amener  la  bam' 
querouté",  à établir  l’ anarchie  l'a  plus  par- 
faite en'dcsorganisant  tons  les  liens  de  'la 
société , à allumer  la  guerre  iiifestine  dans 
.tout  le  royaume  , à faire -ôhasser  tous  les 
propriétaires  c|ûe  les  républicains  appelïe- 
K>at  h.  les'feîro 
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dépouiller  par  les  hommes  qui  ont  peu  de 
chose  , lesquels  le  seront  à leur  tour  par  les 
hommes  qui  n'ont  rien  ; alors  les  aristo- 
crates et  les  républicains  profiteront  de  con- 
cert de  la  destruction  totale  ' du  royaume. 
Les  aristocrates  , aidés  des  étrangers  , s'em- 
pareront de  la  Flandre , de  l'Alsace  , de  la 
Lorraine  , du  Dauphiné , de  la  Provence  et 
de  la  Normandie,  où  ils  feront  une  descente  ; 
ils  *y  établiront  à leur  gré  le  despotisme 
militaire  et  religieux.  Et  les  républicains 
n'étant  plus  génés  par  la  masse  embarras- 
sante d’un  sol  si  étendu  et  si  peuplé , pour- 
ront à leur  aise  établir  le  système  républi- 
cain sur  la  portion  de  la  France  qui  leur 
restera  ; ils  aboliront  à jamais  le  norii  de  roi , 
et  mettront  à sa  place  un  conseil  exécutif 
composé  de  leurs  chefs  : excluant  de  toutes 
fonctions  publiques  tout  homme  qui  aura 
‘été  propriétaire  et  qui  n’aura  pas  été  clu- 
'biste  ou  libelliste  ; sauf  à prélever  sur  la  part 
assignée  à chacune  des  hautes  parties  con- 
tractantes , ce  qu’il  faudra  de  pays  pour 
défrayer  celles  des  puissances  étrangères  qui 
auront  contribué  au  succès  de  leur  entre- 
prise. 
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A R T.  X I. 

Et , ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  ) si  par  mal- 
heur la  persévérance  du  roi , la  vigilance  de 
ses  ministres  , le  courage  des  hommes  atta- 
chés à la  constitution  , engageoient  les 
François  à se  réveiller^  à se  réunir,  à faire 
respecter  les  autorités  constituées  , à réta- 
blir la  paix  entre  les  deux  pouvoirs , à lais- 
ser à Tun  radministratioii  et  à Tautre  la  lé- 
gislation , à faire  payer  les  impôts  , à disci- 
pliner rarrnée,  à relever  le  crédit , à proscrira 
ou  à décrier  tout  acte  illégal , toutes  asso- 
ciations inconstitutionnelles  , toutes  dénon^ 
dations  puériles  , tout  abus  de  la  presse 
contre  les  puissances  étraiigères  ou  contre 
la  tranquillité  publique  ; si  ce  détestable 
parti  des  amis  de  Tordre  et  du  bien  public 
parvenoit  à cimenter  Talliance  de  la  monar,- 
Ciiie  et  de  la  liberté , et.  à affermir  à Jamais 
la  constitution , c|ue  le  temps  et  les  lumières 
-ÿ^eiivent  seuls  perfectionner ,,  alors  les  parties 
•çontractantes  , excluant  de  leur  sein  le^ 
individus  assez  lâçhes  poux  youÎQir^ partager 
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cette  félicité  commune , s'engagent  à se  prê- 
ter réciproquement  leurs  forces  , pour  aller 
^ tenter  la  même  fortune  dans  quelqu  autre 
partie  de  l’Europe. 

A R X I I. 

Le  présent  traité  d’alliance  et  d’amîtié 
durera  deux  années  , et  toutes  les  stipula- 
tions seront  religieusement  observées  de 
part  et  d’autre  durant  cet  espace  de  temps. 
Mais  comme  îesEautes  parties  contractantes 
ont  également  à cœur  de  perpétuer  les  liai- 
sous  d’alliance  et  d’amitié  qu’elles  viennent 
de  contracter , tant  entr’elles  qu’entre  leurs 
adhërens  respectifs  , elles  se  réservent  de 
éon venir  de  sa  prolongation  ou  d’en  con- 
tracter un  nouveau  avant  réitération  de  ce 
terme. 

'Art.  X Î’IA.  ' ^ ■' 

Les  républicains  et  les  émi'grans  s’enga- 
gent à radiier  le  présent  traité;'  et  les  rati- 
fications  en  bonne  et'  due' forme,  en  seront 
échangées  dans  Tespace  dé' quinze  jours,  'à 
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compter  du  jour  de  la  date  des  signatures:, 
ou  plutôt , si  faire  se  peut.  En  foi  de  quoi , 
nous  soussignés  , en  vertu  de  noa  pleins 
pouvoirs,  avons  signé  ledit  traité  ^ et  y avons 
apposé  notre  cachet.  Fait  à Luxembourg, 
le  premier  octobre  1791. 

Signés^  Cam..le  des  M..lins  , Br. .sot, 
C...ORCET,  Mirabeau,  cadet , le  cardinal  de 
Rohan,  Laqueuille. 

RATIFICATION. 

Nous  ayant  pour  agréable  le  susdit  traité 
d’alliance  et  d amitié , et  tous  et  chacun  des 
points  et  articles  qui  y sont  contenus  et 
déclarés , avons  iceux  acceptés  , approuvés  , 
ratifiés  et  confirmés  , et  par  ces  présentes 
signées  de  notre  main,  acceptons,  approu- 
vons , ratifions  et  confirmons , et  le  tout 
promettons , sous  l’obligation  et  hypotl  èq  le 
de  tous  et  un  chacun  de  nos  biens  présens 
et  à venir , garder  et  observer  invariable- 
ment, sans  jamais  aller  ni  venir  au  contr  lire 
directement  ou  indirectement , en  quelque 
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sorte  et  manière  que  ce  soit  ; en  témoin  de 
quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à 
ces  présentes.  Donné  à Auteuil^  le  i5  oc- 
^ tobre  1791. 

Signés , LES  Membres  du  Grand  Direc  - 

TOIRE. 

Pareille  ratification  setrouve  kEueiiheinij 
dans  Texemplaire  des  ëmigrans. 
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